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un jugement favorable P Jésus- Jhrist nous dit quel moyen 
prendre pour cela : “ Ne jugez >as les autres et vous ne serez 
pas jugés, dit-il, noliie judicare et von judicabimini.”

*
* *

Cette autre maxime du divin Sauveur nous apprend que nous 
devons être charitables dans ms paroles : " nolite condemnare
et non condemnabimini, ne condamnez pas et vous ne serez 
pas condamnés.”

Voulons-nous réellement plaire à Dieu et être parfaits à ses 
yeux? Soyons charitables dans nvs paroles. C’est l’apôtre 
saint Jacques qui nous l’affirme : “ Celui qui ne blesse pas la 
charité dans ses par< .es est un homme parfait, si quis in verbo 
non offendit, hic perfccius vir.”

Vous savez l’oracle du Sage : “ Il y a six choses que Dieu hait 
et il y en a une septième qu’il déteste : la méchanceté de celui 
qui sème la discorde entre ses frères.” Et saint Paul dit que 
“ parler mal du prochain ou en médire c’est un vice qui soulève 
la hair.e de Dieu, detractores Deo odibiles.” (Rom. /, 30.)

T/apôtre saint Jacques appelle la médisance un feu dévorant 
qui produit les plus grands incendies, un mal inquiet qui trouble 
non seulement les familles mais la société tout entière, un poison 
mortel qui se communique de celui qui la dit à celui qui l’écoute. 
On participe au péché de la médisance seulement en l’écoutant. 
Il faut donc fuir les personnes médisantes et si on ne peut les 
fuir ou qu’on ne puisse les reprendre, il faut leur montrer du 
moins un air triste et sévère.

Il en est trop malheureusement dont l’esprit est comme un 
tribunal qui fonctionne toujours et.uont les lèvres sont toujours 
occupées à prononcer des condamnations. Le prochain est pour 
eux un accusé toujours sur la sellette ; mais être accusé par eux 
c’est être condamné. Les défauts, les fautes, les torts les plus 
innocents du prochain comparaissent sans relâche à leur barre et, 
sans être admis au droit de se défendre, ils sont condamnés par 
une procédure sommaire et l’exécution suit de près la sentence. 
L’exécution, c’est la médisance qui suit le jugement téméraire 
comme l’ombre suit le corps. Ces chrétiens sont loin d’avoir 
cette charité qui seule peut nous assurer de la part de Dieu 
unfjugement plein de miséricorde, beati miséricordes.

Saint Augustin avait fait graver cette inscription sur sa mai- 
son*d’Hippone : “ Hors d’ici ceux qui veulent dénigrer leurs
frères.” S’il y avait sur terre un plus grand nombre de maisons 
comme celle de saint Augustin, que le ciel et la terre y gagneraient !
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